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Première Partie : Le Passeur

1

L’essence du Générateur

Qu'est-ce que la lumière, sinon ce qu'on reconnaît quand elle manque ?

Des pays entiers avancent des années sans la trouver. Par pas faute de ressources, pas par faute d'intelligence. Mais, par l’absence de quelqu'un qui est capable de déclencher le mouvement.

Ce livre parle d'un de ces moments où la lumière est revenue et d'un homme sans lequel elle ne serait probablement pas revenue.

En effet, ces dernières années ont offert à l’un des rares pays de l’Afrique francophone de s’illustrer avec audace. Il faut le dire suffisamment pour que cela ne paraisse pas ordinaire dans cet environnement politique africain où tenir son serment pris solennellement est une gageure. La pauvreté et la misère n’étant que des œuvres humaines, il n’y a point à demander au divin de les commuer en beauté et bonté après la démission des hommes et des peuples. 

En regardant vers nos pays, qu’il s’agisse de ceux de l’Afrique centrale ou d’ailleurs, on ressent l’infamie devant l’absence de résultats célébrants nos richesses. Et pourtant, ce ne sont pas les moyens pour actionner un développement qualitatif qui manquent. Il fallait simplement agir pour ne pas croupir. L’absence d’action à la suite d’indignation quotidiennement chantonnée n’illustre que notre indisponibilité à changer le cours des choses. La démission du logos. Refuser de subir, c’est passer à l’action. Et c’est comme une ode à l’impossible que de remarquer le leadership et le management des ressources humaines, matérielles et financières au bout desquels le Bénin a placé son espérance depuis une décennie environ. 

Un homme, Patrice Talon qui s’illustre comme un Générateur et qui actionne une mécanique de dynamisation du souffle créateur. Au bout de l’exercice de réarmement de l’esprit citoyen, une nouvelle cartographie de la philosophie de l’effort gouvernant désormais les réflexes et les pratiques développement permet de contempler l’œuvre gigantesque qu’est devenu le Bénin. Ce pays  vit une époque de métamorphose. Une ère où l’action remplace la parole, où la rigueur devient une vertu et où la vision se fait concrète. Dans cette transformation, un homme s’impose comme le symbole d’un renouveau : Patrice Talon. Ce livre n’est pas un simple hommage politique. Il est une exploration, une analyse et un témoignage sur la puissance générative d’un leadership ancré dans le travail, la discipline et la foi dans l’avenir.

Ici, le mot générer prend tout son sens : il s’agit de faire naître, inspirer et transmettre. Patrice Talon ne gère pas le pouvoir ; il génère le changement, il fait éclore des forces dormantes et stimule des énergies nouvelles. Le Bénin de 2016 et celui d'aujourd'hui n'ont pas le même visage. Les routes ont changé,  pas seulement en nombre, mais aussi au niveau de leur état. Les délais dans l'administration ont changé. La façon dont un fonctionnaire répond au téléphone est également différent. Ce sont des détails, certes,  mais ils illustrent très bien la nouvelle direction du pays.

Le résultat est saisissant et spectaculaire : le Bénin a pris de l’envol et de l’envergure dans la formulation de son Être. Le résultat est saisissant et son impact sur les consciences n’en est qu’impressionnant. L’architecte de cette aventure qui s’est écrite d’encre indélébile en moins d’une dizaine d’années est Patrice Talon. Il n'a pas conquis le pouvoir par l'éloquence. Il a bâti sa réputation dans les affaires avant la politique, et il a amené en politique la même chose qu'il apportait dans les affaires : une exigence de résultats qui ne se négocie pas. Ce n'est pas ce qu'on attend d'un chef d'État en Afrique de l'Ouest. C'est précisément ce qui a tout changé. 

Il ne faudra pas considérer ces pages comme un recueil d’hommages ou une synthèse hagiographique. Il est une exploration, une analyse, le décryptage d’une démarche et le témoignage sur la puissance générative d’un leadership ancré dans le travail, la discipline et la foi dans l’avenir. Ici, le mot générer prend tout son sens : il s’agit de faire naître, inspirer et transmettre. 

Patrice Talon ne gère pas le pouvoir ; il génère le changement, il réveille des forces dormantes et stimule des énergies nouvelles par l’autorité de sa pensée. Il faut entendre par « autorité », le droit de pourvoir à quelque chose par la mesure du pouvoir.

Au demeurant, l’autorité ne s’exerce pas machinalement comme un commandement mais comme l’amendement, sous-entendu l’amélioration d’une quête. En cela, le 16 décembre 2016, il révéla les grands traits de son ambition de développement aux Béninois :

Le 16 décembre dernier, le président Patrice Talon a concrétisé le « nouveau départ », promis aux Béninois pendant la campagne électorale avec son programme d’action du gouvernement (PAG), lequel est bâti, entre autres autour de 45 points « phares ». Au-delà de sa dimension économique, ce PAG symbolise la philosophie et l’ambition que le président élu en mars dernier nourrit pour le Bénin mais aussi pour l’Afrique, sur les plans politique, social, culturel, environnemental et technologique.​[1]

Il l’explique lui-même lors d’un entretien concédé quelques jours plus tard aux journalistes du quotidien Le point : 

« Ma vision est née d'une révolte face à la pauvreté dans laquelle est plongé mon pays depuis trop longtemps. Nous avons un potentiel très fort pour relancer notre développement, mais il n'a jamais été exploité. Je suis porteur d'une vision à la fois ambitieuse et pragmatique. Ambitieuse, car je veux rapidement augmenter le niveau de vie des Béninois, améliorer la justice sociale, offrir un cadre plus propice à l'activité économique et à l'investissement. Et pragmatique, car nous n'y arriverons qu'en rompant avec la manière dont notre pays a été gouverné jusqu'à présent. Dès le début du mandat, nous avons donc mis en place un système de gouvernance plus transparent et plus efficace. »

Ainsi débuta l’exode du peuple béninois qui comme nombre de pays africains faisaient dangereusement les frais du capitalisme sauvage se manifestant par la loi du rendement contre la pitance. Ces mécanismes sont restés pendant longtemps les leviers oppresseurs qui inclinent vers le néant l’être pourtant appelé à tendre vers lui-même. Daniel Rops s’en désole.

Il a fallu en venir aux siècles du progrès et de l'intelligence pour que se manifestât, avec une brutalité croissante, le mépris du travail entraînant le mépris du travailleur. Du jour où l'on a réduit le travail à être seulement défini par la capacité de production et par le rendement, on en a fait une matière amorphe, sans aucun rapport avec l'être humain. Le travailleur ne s'intéresse pas autrement à son travail que le marchand à l'objet qu'il vend. Nous sommes à l'antipode d'une conception spirituelle de l'effort.​[2]

Patrice Talon a d’ailleurs eu à se désoler de l’étendu du « désert de compétences » qui compromet les objectifs de développement dont aurait pu profiter grand nombre. Son ambition manifestée est de travailler alors à révéler le visage humain du travail de sorte que cela convainc et rende les fruits bénéfiques à la communauté. Les faits dédisent les promesses et nous mettent une fois de plus devant la nécessité de méthode en politique. La prédictibilité de la désillusion relative à la démagogie des pouvoirs en Afrique engage à de saines critiques pour parer au pire. Le fait suscite l’idée, l’idée suscite l’expérience et l’expérience juge l’idée. Reconnaissons que Patrice Talon est un agitateur d’idées. L’idéalité angélique du PAG tel que révélé et théorisé le 16 décembre 2016 a fait rêver plus d’un. Cependant, beaucoup étaient sceptiques jusqu’à ce que l’action coordonnée sur plusieurs chantiers révèle avec éblouissement, l’insondable capacité des Béninois. Sans un sous-sol ressourcé de minerais divers, ils sont arrivés avec Patrice Talon à transformer leur pays.

J’entends encore le doute argumenté d’un ami à l’issue de ce show médiatique de présentation du PAG ce 16 décembre 2016 :

« Le réalisme naïf du gouvernement n’est pas sans dessein. Les mécanismes réconfortants de la pensée positive ne peuvent à eux seuls essorer nos cœurs endoloris de tant d’échecs et de tant d’espoirs sans lendemain au point qu’il nous aurait suffi de croire pour que cela devienne réalité. Nous l’avons déjà trop fait par le passé. Les idées sont là, belles, pertinentes comme des esprits qui ornent de leur poids nos sommeils et y enfantent du rêve. Mais elles restent des esprits nus dont l’immatérialité, quoique belle et envoûtante ce soir du 16 décembre, ne peut déjà en faire des nains civilisés, des compagnons aux côtés desquels nous pouvons déjà marcher. Il faut les revêtir d’un corps, d’une matière afin que la vitalité qu’on leur a connue ce jour ne reste à l’étape de projet et d’utopie. Or, nous ne sommes qu’encore à l’étape préscientifique du rêve qu’on nous a vendu. »

Il est dangereux pour un peuple d’avoir des hommes qui ne savent pas lire dans leur serment le chemin vers la croissance morale et humaine. Il n’y a pas d’espoir de développement qui tienne sans la charge de l’effort méthodique. Angela Davis le professe : l’espoir est une discipline. Il ne suffit donc pas de vouloir une chose ou d’en rêver, il faut un corps et un esprit entrainé pour la destination à atteindre. Se développer ou développer, c’est partir
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